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Emploi de la tannée on tan use
comme engrais.

La tannée employée le plus sou-
vent à faire des mottes pour brûler,
ou même vercée dans les chemins
pour emplir les ornières, est une
substance des plus précieuses pour
l'agriculture et pour l'horticul-
turc, lorsqu'elle a subi la préparation
nécessaire pour lui enlever toute ac-
tion nuisible. •

La tannée dans les contrées où elle
est abondante, et souvent pour rien,
est une précieuse ressource. Elle
peut être utilement employée, mélan
gée avec des fumiers et des herbes,
arrosée à l'engrais liquide et addition-
née d'un peu de chaux pour détruire
son acidité.

Au besoin, la tannée malgré son
acidité et les dangers qu'elle présente
peut être employée seule quand on
manque d'herbes. C'est une substance
précieuse en ce qu'elle fouinit une
grande quantité d'humus. ressource
inappréciable quand on crée un pota-
ger dans un sol pauvre. Mais dans
ce cas, il faut savoir la prbparor pour
l'employer sans danger.

La tannée peut être employée à l'é-
tat naturel dans les sols très calcaires
seulement. Dans ce cas, l'excès du
calcaire corrige son acidité ; elle agit
à la fois comme amendement et com-
me engrais, et dans ce cas seulement
elle produit les plus heureux résul-
tats.

Dans tous les autres sols, la tannée
ne peut être employée sansdanger,
si elle n'a subi l'une des préparations
suivantes :

On la met en tas, en y mêlant en-
viron un vingtième de chaux ; on ar-
rose ensuite à l'engrais liquide; après
avoir maniý une ou deux fois et arro-
sé encore, on obtient un engrais ,aus-
si abondant qu'efficace.

Auprès des villes, où l'on peut se
procurer pour rien des eaux ammo-
niacales provenant de la fabrication
du gaz, il suffit d'arroser la tannée
avec ces eaux, de la manier et de l'ar-
roser ensuite à l'engrais liquide pour
obtenir le même résultat.

On fabrique les meilleurs terreaux
avec de la tannée vielle, c'est-à-dire
déjà décomposée, mèlée avec du crot-
tin de cheval, et arrosée à l'engrais
liquide.

Cultures spéciales.
Fraisiers.

La culture du fraisier doit occuper
une large place dans le potager; c'est
un fruit excellent, très sain, que l'on
peut facilement récolter toute l'année
avec un peu de soin, et qui se vend
toujours bien sur tous les marchés.

Nous diviserons les fraisiers en
deux espèces : les grosses fi-aises qui
ne donnent qu'une fois au printemps,
et les petites des quatre saisons don
nant des fruits toute J'année. Ce sont
deux cultures distinctes dans le po-
tager.

Disons tout d'abord que lorsqu'on
veut multiplier n'importe quelle va-
riété de petites fraises, il faut le faire
par semis et non par coulants. Le
plant provenant de semis est robuste,
vigoureux, et donne des fruits super-
bes, tandis que celui obtenu par cou-

lants manque de vigueur, est peu fer-
tile, et toujours exposé à une dégéné
rescence plus ou moins grande.

On trouve de la graine de fraisiers
excellente chez tous les grainetiers
consciencieux. Quand on veut la ré
colter soi-même, on choisit les plus
belles fraises, les mieux faites, et on
les laisse mûrir complètement sur
pied. On les écrase dans l'eau, et au
moyen de plusieurs lavages succes-
sifs, on extrait la graine ; on la laisse
sécher un peu, on la mêle avec moi-
tié terre, et l'on sème.

Les semis de fraisiers présentent
quelques difficultés ; pour qie la
graine lève bien, il faut qu'elle soit
semée en terre légère, constamment
humide et que le semis soit exposé à
une grande chaleur, tout en restant
ombragé. La réunion indispensable
de toutes ces conditions a lait échouer
presque tous les jardiniers inexpéri-
mentés dans leurs semis de fraisiers.
Le bon plant ne s'obtient que de se-
mis ; il fallait trouver un moyen sim-
ple et facile pour obtenir la levée des
graines. Voici comment on opère

En juin et juillet pendant les plus
grandes chaleurs, on laboure profon-
dément un bout de planche de 3 ou
6 pieds dans un carré ; lorsque la ter-
re a été bien divisée par le labour,
les mottes bien cassées, quand elle
est entièrement meuble enfin, on met
sur la place à ensemencer environ 7
pouces de terreau de couche qu'on
amalgame bien avec la terre au
moyen d'un bon hersage au crochet.
On sème la graine de fraisier très
clair, et encore faut-il la mélanger de
moitié de terre ; on jette ensuite quel
ques graines de radis très éloignées
parmi la »graine de fraisiers, et l'on
recouvre le tout environ d'une ligne
de terreau bien émietté avec les
doigts. On arrose deux, trois et qua-
tre fois par jour s'il le faut avec un
arrosoir à pomme très-fine, pour évi-
ter de battre la terre. Le point capi
tal est de la maintenir constamment
humide.

Quatre ou cinq jours après, les ra-
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dis lèvent; leurs larges feuilles cou-
vrent bientôt le sol, et quelques jours
plus Lard les fraisiers lèvent, ouhbra-
gés par les feuilles de radis. Dès que
les fraisiers ont deux feuilles bien
formées; on éclaircit un peu les radis.
on les supprime progressivement, au
furet à mesure que les fraisiers pren-
nent de la force, et trois semaines
après, la place semée est couverte de
plant de fraisiers de la plus belle ve-
nue. Il ne'faut jamais cesser d'arro-
ser au moins une fois par jour, jus-
qu'à ce que le plant soit bon à mettre
en pépinière.,

On prépare dans le même carré
une planche que l'on terreaute forte-
inent comme pour le semis, et l'on y
fait un rebord, pour retenir l'eau des
arrosements. On déplante les frai-
sers avec la plus grande précaution
pour conserver toutes leurs racines,
et on les repique en échiquier à 7
pouces en tous sens. On arrose co-
pieusement tous les jours ; on donne
de légers binages avec le sarcloir, et
six semaines ou deux mois après
on a du plant de fraisiers excellent,
et pourvu d'adondantes racines, con-
ditions indispensables pour obtenir
de beaux produits.

Le fraisier demande une terre dou-
ce, de consistance moyenne, et fumée
de l'année précédente ; il redoute les
fumures fraîches et exige une humi-
dité constante .pour donner de -beaux
et d'abondants produits.

MONTRÉAL, 29 MARS 1872

Questioils et Réponses.

On nous écrit ce qui suit de St.
Jean Port Joli
M. le Rédacteur,

Auriet-vous la complaisance de ré
pondre aux questions suivantes dans
les colonnes de la Semaine Agricole, si
vous jugez que le sujet peut être d'un
intérêt général pour les lecteurs de
votre journal.

Serait-il avantageux pour les culti-
vateurs de cette province d'entourer
leurs champs d'une haie vive au lieu
de clore en pieux, perches, etc., lors-
que ces dernières clôtures coûtent,
à peu près six piastres l'arpent, et ne
dure guère plus de trente ans, car au
bout de ce temps, la plus grande par.
tie des matériaux est-elle à renouve-
ler ; sans compter l'entretien de tous
les ans et les dommages que fait quel.
quefois un animal vicieux en brisant
ces clôtures, ou les franchissant avec
facilité no-ur faire un tort, souvent as-
sez considérable, aux céréales ou aux
fôurrages de la ferme voisine ?

1 Dans le cas où l'innovation serait
utile, quelle serait la manière la plus
facile et la plus économique d'établir
les haies vives?1

Qurlie espèce de plantes convien-
4rait nileux à notre climat et à tous
les terrains en général?

Comment se procurer ou cultiver
les plantes qu'on destine à la confec-
tion d'une haie vive ?-

Dans quelle saison de l'année il
conviént mieux d'opérer la planta-
tion ?

Quels sont les soins d'entretien qu'il
faut donnel! aux haies vivesY

Enfin, combien coûteraient à peu
près ces clôtures; et combien de temps
peu'eunt elles durer?

En traitant ce sujet dans tous ses
détails les plus minutieux, vous obli-
geriez beaucoup tous les cultivateurs
en général, je pense, et surtout votre
obéissant serviteur ?

'U: ABONNg.

En réponse à notre Abonné de St.
Jean Port Joli, dont nous somines
aise des questions intelligentes qu'il
nous pose nous disons que nous lais.
sons à fhacun de calculer si la plan-
tation et l'entretien de haies vives
seraient plus économiques qu'une au
tre espèce de séparation. Ceci tient
à tant de circonstances que, nous ne
saurions établir de prix approximatifs.

La généralité des sépa.rations, dans
nos cantons ruiraux, sont faites de clô-
tures composées de perohes et de pi-
quets : une pagée de quatre pieds ou
environest formée de quatre piquets
et cinq perches ; les piquets sont liés
entre eux soit par des lunettes, soit
par des chevilles. C'est généralement
le cèdre qu'on emploie pour ces sor
tes de clôtures. Aujourd'hui le cèdre
est rare et dans certains endroits coû-
te cher ; la main d'ouvre n'est.pas
non plus à bon marché ; il y a d'au-
tres espèces de clôture que l'on fait
avec de gros bonlains, surtout dans
les endroits nouveaux où le bois est
commun ; ces boulains sont générale-
ment fixés par des piquets disposés en
forme de X. Le prix dépend des lieux,
de la rareté des matériaux ; Mr. Louis
Beaubien a clôturé sa ferme, près
Montréal, en clôture composée de
pieux traversés par des fils de fer en
guise de perches et prétend que vu la
solidité d'une telle clôture et le rix
du bois, elle lui revient à meilleur
marché qu'une autre complètement
en bois; nous avons vu près des scie
ries des palissades qui ne revenaient
pas plus cher qu'une clôture ordinaire.

Quoiqu'il en soit, comme nous le di-
sions, tout ceci dépend des circons-
tances ; mais nous croyons que les
avantages des haies vives sont réels
et que tôt ou tard elles s'introduiront
dans notre pays comme dans les pays
anciens ; elles auront toujours pour
les séparations bordant les routes l'in-
convénient de ne pouvoir être défaites

durdifntl'hiver et de permettre à la
neige de s'accumuler dans les che-
mins-; mais ce désavantage sera bien
compencé par de norbreux avantages.

Si le sol est sec et aride, de bonnes
haies garnies d'arbres y attirent l'hu-
midité, l'y conservent et le mettent à
l'abri et du ravage des vents et de la
trop grande ardeur du soleil, si au
contraire, le terrain est humide, les
foss de.clôtures contribuent avec de
bonnes rfgoles d'écoulement à l'assai-
nir.

Dans les contrées exposées à certains
vents tels que le nord on l'est, les
haies bien garnies et assez hautes
mettent les cultures à l'abit de la
froidure et rendent la végéttion ptos
précoce et plus active.

Dans les parcs, les haies donnent au
bétail des abris contre- la trop grande
chaleur de l'été, contre les vents et les
trop fortes pluies, et lui procurent ua
asile pour se livrer plus commode-
ment au repos et à la rumination.

Ici comme ailleurs il, faut en tirer le
meilleur parti possible, selon la desti-
nation que l'on se-propose de donner
aux haies.

Si la haie est au nord, au nord-
ouest ou au nord est du terrain desti-
né à être enclos, comme ces, vents
sont les plus désastreux, on planteta
des arbres, de première et de seconde
grandeur qui finiront par former un
puissant abri ; si au contraire la haie
pouvait par son ombrage occasionner
du dommage aux récolte ou aux her-
bages, il*faudrait qu'elle s'élèvat peu,
et par conséquent on ne la formera
que d'arbres propres à être émondés et
tondues périodiquement.
- Dans l'un comme dans l'autre cas,
si l'un des.objets principaux des haies
est d'empêcher le passage des hommes
et des animaux, on intercalera beau-
coup d'arbrisseaux entre les autres ar-
bres ou arbustes.

Lorsque la nature du sol le permet,
on assure aux haies un moyen cer-
tain de prospérité en les établissant
sur un banc ou levée entre deux fos-
sés. La bonne terre que l'on extrait
de ces fossés élève le banc à une as-
sez grande hauteur pour que les bes-
tiaux n'y puissent pas atteindre et
brouter les jeunes pousses, du moins
par la cime des arbres. CeLte terre
nouvellement remuée est très propre
à recevoir le jeune plant dont les ra-
cines pénètrent facilement en tous
sens, et donnent dès les premières an-
nées une grande vigueur aux pousses
et une grande force à la haie.

Dans le cas où l'on ne pourrait pas
élever un banc, on se bornerait à
creuser un seul fossé, ou môme une
simple rigole dont on rejette la terre
sur une ligne destinée à être plantée
et que l'on a préalablement ameublie
à la pioche.

Les fossés et les rigoles don nous
avons parlés recouvrent et conservent
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les eaux pluviales qui, lorsque le fond y en a à plusieurs endroits à Mont. l
du sol est argileux, c'est-à-dire, de ter- réal, sur le versant sud de la monta- d
re forte, s'y maintiennent longtemps et gne.
servent à la décomposition des subs- En général, les jeunes sujets dont i
tances végétales qui s'y amoncèlent on compose les haies Joivent être ti- c
et tous les deux ou trois ans produi- rés des pépinières, parce qu'ils ont q
sent de fécondes curures d'un bon de meilleures racines què ceux ques
emploi. I'ol arrache dans les bois, et parce-d

C'est dans le courant de l'automne qu'ils sont déjà accoutumés au grand 1
que l'on doit procéd-r à ces travaux air, et par conséquent reprennent t
ou bien au printemps. plus facilement et poussent plus vite. t

Les arbres de haute taille seront es- On leur conservera le pivot, afin r
pacés de 12 à 18 pieds,: tels sont les qu'ils s'enfoncent plus profondement L
chênes, les ormes, les frènes, les, au- et s'attachent au sol avec plus de soli-
nes, les érables, les bouleaux ; on dité.
metra plus de distances encorë entre La jeune baie sera sarclée ivec
les arbres resineux, tels que les pins, soin pendant les trois premières an-
les sapins, les cèdres, les épinettes. nées, et on remplacera les vides avec
Entre ces divers arbres on placera des exactitude dans les cas où quelques
houx, des.aubépimies, (senelliersï des plantes auraient péri: une haie
prunelliers ou épines noires, des acca- bien plantée et bien composée peut
cias robiniers, des ajoncs, si l'on veut durer plus d'un siècle.
en faire une haie, à l'ép'euve des ani- Quant tout ou partie des plantes
maux. qui la composent vient à dépérir, il

Dans tout autre cas, il faut rejeter suffit decouper au pied et de recepe
les arbres épineux, parce qu'il sont pour qu'il s'élevèe, comme dans tous
difficiles à couper et tailler ; alors on taillis, de nouveaux sujets très vigou-
grniirait avec des osiers, des saules, reux qui rajeunissent promptement
es charmes, des ormes, des frène$, la clôture et subsistent longtemps.

que l'on recèpe au bout de trois ans D'ailleurs ils se forment toujours soit
pour lesassujétir à la coupe reglé des de- graines soit de rejetons, de nou-
taillis. veaux arbres qui grandissent assez vi-

C'est surtout au, nord des cultures te et sont propres à remplacer ceux
qu'il faut établir les arbres resineux qui annoncent une Aln prochaine.
dont nous avons parlé'; ainsi que les Quoiqu'il soit facile de croiser et
arbres-de première g'randeur. d'entrelacer les rameaux de la plu-

Voici les d*verses essences qu'il part des arbres de la haie, il en est
faut préférer pour les•'haies, selon un surtout dont les franches se prè-
que le terrain- est ou sec ou humide. tent sans efforts et durablement à

Dans le premier cas, on plante de à cette sorte de treillage qui devient
préférence le chène le charme, le aussi fort qu'une mpraille, et qu'il
micoculier, le hètre, e bouleau, l'éra- est facile de tenir garnie au ipoyen
ble, le frene, le tilleul, l'épréau, le de divers arbustes dont nous avons
tremble, quelques pleupliers les ar- parlé : c'est le hêtre dont les branches
bres résineux. se touchent sans-occasionner de chan.

Dans les fonds humides, on doit ad- cres et fnissent par se souder sQlide-
mettre avant -tout l'aune, le platane, ment.
le peuplier, le saule, l'osier, l'orme, le Remarquons en finis
charme:el; le Ifrène. emrun e iisant que ceschame t l frne.différentes haies peuvent ê tre ornéesPour les terrains qui ne sont pas des- de -plantes vivaces, soet darbustes
tinés à protéger des animaux, on peut sarmenteux, tel que le houblon, les
admettre le chataignier, le merisier,
le coudrier, le poirier, le pommier et vignes, l'arbre à la puce, ( ) mais
le noyer. ces plantes qui enchevètrent leurs

Les oe. rlongs sarments dans les branches de
les meilleurs arbres épineux sont leur voisinage, les affaissent et fontle oux et 'Iajonc toujours verts; souvent périr les jeunes arbres lesatbépine (le senelier,) le prunellier, plus vigoureux.l'épinette, .églantier, l'aousier et le
-rosier. Quant aux soins dentretien qu'il

Quant. aux ,clôtures basses, desti- convient de donner à ces haies, elle
nées à être élaguée ou même taillées n'exigent, dans leur enfance-, que des
tous les aus, on doit donner!la préfé- arrosages si le temps est sec ; les jeu-
reucé soit à l'aubépine, dans laquelle nes plants peuvent quelquefois avoir
on entremèle quelques pieds de troë- besoin des tuteurs ou appuis. Tous
ne, soit au buis qui forme une haie im- les ans il faut les tailler. Voilà tout.
pénétrable, toujours verte. -. Combien peuvent elles coûter ? A

Les ifs font pour les jardins la plus coup sûr elles reviennent à meilleur
solide comme .la plus agréable des marché à la longue que la clôture or-.
haips. dinaire. Et la confection même peut

Nous avons vu près de la montagne i'être guère plus coûteuse. Ces plan-
de Montréal des haies vives de senel- tations se font dans les mortes saisons,
liers tout à fait belles et .bonnes ; les alors que la maii d'ouvre est peu
haies faites-de cèdres soot d'ui aspect chère ; dans les campagnes, les plants
verdoyant et d'une odeur agréable, il jeunes sont nombreux et près des vil-
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es on y :trouve des pépinières abon-
dantes.

Dans tous les cas, la haie vrve est
ncontestablement plus jolie qu'une
clôture ordinaire, et les formes variés
que l'on peut donner aux pous.ses, qui
s'y prètent d'une manière étonnante,
deviennent pour une ferme un» vérita-
ble ornement, qui dénote chez un cul-
ivateur un air d'aisanceet.de propr--
té dont il a toujours crédit et qui a
plus d'importance que nos cultiva-
Leurs se l'imaginent généralement.

Uépo9es.

On nous demandait dans l'un de
nos derniers numéros, quel usage on
peut faire du coton ou tige de blé-
'inde.

On peut cultiver cette tige pour ser-
vir de foprrage vert. Pour cela on
couvre la terre de fumier bien pourri,
on sème à la volée sur ce fumier, on .
enterre le tout avec la charrue et l'on
donne un coup-de herse. Au bout de
deux mois environ, dès que l'on voit
au sommet de la plante cette espèce
d'épi de blé qui constitue les fleurs
males, on fauche au fur et à mesure
des besoins. On peut faire les semis à
un mois de distance:; tandis qu'on fau-
che l'un, l'autre pousse, et l'on a ainsi
du fourrage toujours tendre, que le bé-
tail recherche avec avidité.

Un autre usage plus minime : les
feuilles qui enveloppent le chaton'au
moment de la récolte, sont de deux
sortes, les unes dures, épaisses, coria-
ces : les autres fines légères, souples
etélastiques.

Ces dernières sont mises de côté ,et
servent à remplir les paillasses qui
durent fort longtemps.

Après l'égrenage, les chatons du
mais servent à alimenter, le feu. Ils
brûlent rapidement donnent beaucoup
de flamme et de chaleur et laisse au
foyer une assez grande qantité de
cendres riches en potasse.

. On fait une grande industrie de ce
épi qui surmonte la tige du blé-d'inde,
par la fabrication des balais que l'on
trouve dans presque toutes nos mai-
sons de ville et dont les épiceries
fourmilleut.

Il y a quelques années, l'hon. Léuis
Renaud avait à Montréal établi une
fabrique de ces balais qui aurait réussi
s'il eut consacré à cette oeuvre l'éner-
gie qui le distinguait; mais ne pou-
vant s'en occuper lui-même, cette fa-
brique utile n'a pas continué à fonc-
tionner.

Nul doute que la tige de maïs con-
tient une grande quantité de matières
sucrées qui pourrait être utilisé si les
sucres d'érable, de cannes et de bet-
terave ne nous étaient fournis à si
bon marché,
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On nous écrit ce qui suit
Sault au Récollet, Mars 1872.

Monsieur,
Comme je m'intéressa beaucoup à

la Semaine Agricole, veuillez bien me
permettre de prendre la liberté de
vous faire remarquer une lacune qui
existe dans ce journal que vous rédi-
gez si bien. Vous vous occupez beau-
coup, et à bon droit, de la grande cul-
ture ; cependant, une bonne partie de
vos abonnés qui demeurent dans les
villages ne ciltivent pas les champs ;
mais en retour s'occupent, en été,
dans un jardin plus on moins petit et
le reste de l'année, s'épuisent à culti-
ver quelques chétives fleurs qui péris-
sent faute, non pas d'attention, mais
de connaissances. Avec moi, plusieurs
ne sauraient mieux s'adresser et ne
sauraien t trop vous prier de consacrer
une petite page au moins pour nous
enseigner une collection de fleurs à
parfums ou précieuses qu'on pourrait
cultiver dans nos maisons, et surtout,
la manière de les bien cultiver.

Je suis, monsieur, avec plaisir,
UN ABONNÉ DE VOTRE JOURNAL.

Nous nous apercevons que l'Abonné
à notre journal ne nous a pas toujours
fait l'honneur de l'ètre, nous avons,
à plusieurs reprises, parlé très au long
des principes généraux en horticulture
et nous sommes entrés dans de bien
minutieux détails relativement à l'en-
tretien des jardins potagers et du jar-
din fleuriste.

Nous référons notre correspondant
au volume premier et surtout au vo-
lume deuxième de la Semaine Agricole
où nous avons parlé au long de jardi-
nage.

Ces volumes sont en vente à nos
bureaux pour 50 ets. le volume. Ce-
pendant nous prenons pour bonne la
suggestion de ce monsieur et tout en
le remerciant de sa bonne intention
nous nous efforcerons de parler des
fleurs ou des légumes dont nous n'a-
vons pas encore parlé dans les endroits
indiqués.

Société d'agriculture du Conté de
Laprairle.

A une assemblée, tenue à Laprairie
le 18 courant, les Directeurs de la So
ciété d'Agriculture dL. comté de La.
prairie ont décidé unanimement que
leur société prendrait part à l'Exposi
tion de la Division Montarville, qu
doit avoir lieu cet automne.

La Division Montarville compren
les comtés de Laprairie, Chambly e
Verchères.

La Société d'Agriculture de Laprai
rie a nommé son président et son vi
ce-président, délégués à l'assemblé(
des Délégués, qui aura lieu à St. Hu
bert le 1er. Avril.

Les secrétaires des sooiétés d'agri

culture desla Division y assisteront
aussi.T

Chaque société de la Division ferat
probablement son exposition ordinai-1
re et quelques jours après, aura lieuç
la grande exposition de la Division,1
qui ouvrira'l'arène où devra se fairec
entre les ,éleveurs des trois comtés,
une lutte qui promet d'être très ani-i
mée.

On ne doit pas s'étonner du succèsi
du " Blanchard Churn " (Barratte),
tout le monde sait que la meilleure a1
toujours la préférence.

Wm. Evans, agent pour la provincei
de Québec, coin des rues McGill eti
des Enfants trouvés, Marché Ste. An-
ne, Montréal.

Brouette de grange pour fourrage-
La gravure que nous donnons ici«

représente une brouette que nous
avons trouvé très-utile. Il n'est pas
besoin d'une longue description pour
faire comprendre sa structure. La
longueur de la brouette est de huit
pieds, dont les manches prennent
quatre pieds, en sorte qu'un homme
peut transporter un voyage assez pe-I
sant, lorsqu'on n'a pas le temps d'atte.
ler un cheval sur une charrette. Elle
est très utile poùr transporter le four-
rage aux bêtes, principalement l'été,
là où on suit le système de stabulation
permanente. Si on la construit de
bon bois franc, eile pourra porter plu-
sieurs poches de grain, ce qui est
très commode lors du battage, etc.

De la ponte des poules,

Epoque de la ponte.-Les poules com..
mencent à pondre vers 'age de six
mois si elles sont précoces, c'est-à-dire
si elles sont nées en mars, avril ou mai,
si elles sont nées plus tard, elles ne

- pondent qu'au printemps suivant,
- mais ordinairement leur ponte de-

vance celles des vieilles poules, leurs
- eufs sont plus petits et le premier ouf
i est souvent tach e de sang. Les poules

du printemps, dont la ponte a com-
d mencé en automne pondent plus abon-
t damment la seconde année que la

première, cette seconde année est leur
- année la plus féconde, et leurs œufs
- atteignent leur plus grand volume
e la troisième année est encore bonne;
- à la quatrième, la ponte est moins

abondante et elle diminue de plus
- en plus chaque année.

Nombre des oufs pondus chaque an-
née par une poule.-Selon M. Barral,
une poule bonne pondeuse ne pond,
pas plus de 600 oufs dans toute sa vie,
savoir : 80 la première année ; 120
la seconde, 130 la troisième, 80 la
quatrième et de moins les années sui-
vantes. Il en résulte qu'à cinq ans
révolus une poule doit avoir le cou
coupé ; on dira que la conclusion est
cruelle, n'est-ce pas à cela qu'abou-
tit toute conclusion lorsqu'on étudie
les conditions économiques de l'en-

tretien des animaux de rente?
Pour obtenir d'une poule la quanti

té d'oeufs que je viens d'indiquer, il
ne faut pas qu'elle couve et élève, car
dans ce cas la ponte sera réduite au
moins d'un tiers ; si la poule couve
deux fois, la ponte sera réduite de
deux tiers.

Variation de la ponte de chaque jour
-La ponte n'est pas régulière, elle.
varie sans qu'on puisse apprécier la
cause de cette variation. Certaines
poules ne pondent qu'un ouf en trois
jours, quelques-unes en pondent un
tous les jours ou pondent même deux
oufs par jour.

Signes qui annoncent la ponte.-Lors-
que les poules se disposent à pondre,
leur crête rougit beaucoup, elles ont
l'oil plus vif et mangent avec plus de
voracité. -

Moyen d'obtenir des pontes précoces.-
Dans une basse-cour, la ponte com-
mence dès le commencement de fé-
vrier quand l'exposition est bonne et
qu'on a soin de donner aux poules des
grains stimulants, comme de la vian-
de, les déchets de froment, le maïs, le
blé noir, des insectes, des vers. Si on
veut avoir des poules très-précoces, il
faut établir dans une étable peuplée
de bestiaux un petit poulailler dans le-
quel on fait coucher les poules qu'on
destine à cette ponte. On obtient des
oufs à une époque où les poules du
poulailler ne pondent pas encore. Ce
moyen est très simple. Une bouche
de chaleur pratiquée dans une chemi-
née et communiquant avec le poulail-
ler produit le même effet ; mais il est
très rarement possible de recourir à
ce moyen-

Ponte ordinaire.-En mars et avril,
les poules commencent ordinairement
à pondre ; mai, juin et juillet sont les
mois de la plus grande fécondité ; dès
août la ponte diminue : on n'a alors
que les oufs des poules très-tardives

à ou de celles qu'on a emp4ahé de n-
,ver au printemps.

ses
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En septembre et octobre, la ponte
reprend une certaine activité ; la se-
conde ponte pour les poules qui ont
élevé et la troisième pour celles qu'on
a détourné de la couvée,

En novembre et décembre, la ponte
cesse presqu'entièrement, c'est le
temps de la mue.

Au mois de décembre, la ponte est
tout à fait nulle, à moins qu'on ait
mis à part quelques poulettes précoces
qu'on les ait logées comme je viens de
le dire et qu'on les ait nourries avec
du sarrasin, des vers, du maïs, du blé
noir, de l'avoine et des patates écra-
sées, données chaudes. C'est alors le
moyen de se procurer des oufs frais
dans cette saison, où ils ont une gran-
de valeur. Il faut a"ssi tenir les pou-
les dans un lieu exposé au soleil et
tâcher de les faire séjourner sur du
fumier.

Moyen de prolonger la ponwe.-Si on
n'ôtait pas aux poules les oufs qu'elles
pondent, elles voudraient couver dès
que, leur ponte est terminée ; mais,
comme on les prive de leurs œufs, la
ponte continue au delà de l'époque où
elles s'arrêteraient naturellement, et
les poules, bien nourries et libres,
peuvent selon leur fécondité et leur
age, pondre, àleur première ponte, de
20 à 40 oufs. Si elles sont trop gras-
ses, leur ponte diminue et parfois elles
pondent des oufs sans coquille, qu'il
est i--posaible de transporter ou de
faire couver. Si elles sont trop mai-
gres, leur ponte diminue aussi ; elles
doivent donc être maintenues en bon
élat de chair, sans trop de graisse.

Des canards.

Nous avons plusieurs fois parlé des
canards comme étant l'un des oiseaux
domestiques les plus précieux ; nous
en parlerons aujourd'hui d'une ma-
nière générale afin d'attirer l'attention
de nos lecteurs sur ces palmipèdes
utiles.

Le canard domestique, que tout le
monde s'accorde à regarder comme
sortant du canard sauvage, est depuis
un temps immémorial réduit en do-
mesticité, il occupe dans les basses-
cours une place très distinguée, et
c'est avec une juste raison, car sa
chair est savoureuýe et de digeqtion
facile. Ses oufs sont sains, très bous
à manger, et en les enlevant successi-
vement, la ponte de la femelle peut
s'élever au moins au chiffre de qua-
rante. On fait avec leurs foies des pâ-
tés très estimés. On les engraisse très.
facilement, Ils nous donnent encore
leurs plumes qui, quoique moins esti-
mées que cellee d'oie, servent cepen-
dant pour écrire. Avec leur duvet,
on fait des couches pour les lits et des
oreillers, et celui qui les couvre en
hiver est très recherché. Aussi le ca-
nard est-il un des oiseaux qui avec le
moins de seiRs et de dépenses deane

au fermier les plus grands bénéfices.
En effet, il se nourrit facilement et les
aliments qu'on lui donne consistent
en orge, son, maïs, sarrazin, patates,
etc. Ces animaux sont même si gour-
mands qu'ils se jettent avec avidité
sur les débris les plus sales des cuisi
nes.

On élève plusieurs races de canards
domestiques : le canart barboteur,
qui est le plus connu et le canard de
Normandie qui est le plus gros.

On distingue le canard mâle de la
femelle à deux ou trois plumes petites
et retroussées qu'il porte à la naissan-
ce de la queue, et a la couleur d'un
vert foncé de sa tête et de son cou.

On élève aussi quelquefois dans les
basses-cours le canard musqué ou de
Barbarie qui est plus gros que le pré-
cédent. Dans cette espèce, les joues,
le tour des yeux et une partie de la
tête sont couverts de caroncules ou
excroissances charnues, rouges, com.
me ledindon son plumage est d'un noir
cuivre ou tout à fait blanc ; sa chair
est très bonne et on l'engraisse très
facilement. Ce canard produit avec la
canne commune, et les petits qui en
naissent sont gros et assez estimés
pour la table.

Nous avons en Canada irs Aylesbu-
ry qui sont très estimés.

Nos lecteurs verront dans le pre-
mier, second et troisième volume de la
Semaine agriole la manière d'élever les
canards et de les engraisser, ainsi que
les mours et les habitudes des diver-
ses espèces.

Nous ferons remarquer ici que pour
accélérer la ponte une ration d'avoine
aux canes est très favorable en les
échauffant. Lorsqu'on soupçonne que
le moment de la ponte est arrivé, il
faut surveiller la cane qui ne manque
jamais de chercher, pour déposer sa
couvée, quelque coin obscur et écarté
dans les marais ou les broussailles, il
est prudent de lui faire adopter quel-
que lieu sûr, afin que l'humidité ne
détruise pas le germe des oufs ou
qu'ils ie deviennent pas la proie des
fourmies, des rats ou d'autres animaux
qui en sont très friands ; le canard
lui-même en fait quelquefois sa pâtare
Un bon moyen d'attacher la cane à un
endroit sûr où l'on veut la fixer, c'est
de lui donner ses repas dans ce lieu.
Une fois que le premier ouf a été dé-
posé dans un pondoir quelconque, la
cane y viendra pondre les autres ;
comme elle pond ou la nuit ou de
grand matin il suffira, à l'époque de
la ponte, de ne la laisser sortir que
vers neuf ou dix heures.

La nourriture qui convient aux pe-
tits canards est du pain émiété dans
du lait ou avec quelques jaunes d'oufs
des patates cuites avec quelques laita-
ges, pourvu que ces aliments soient
frais et non entrés en fermentation ;
cela leur suffit pendant les premiers
jours ; eamuite en les nolurrit aves de

la farine de sarrasin, d'orge, de maïs,
etc., délayée en pâtée avec de jeunes
feuilles d'ortie hachées très menu ; et
peu après des herbes potagères, du
son et du laitage de rebut les nourris-
sent suffisamment ; mais lorsqu'ils
sont assez bons pour être mangés il
est bon de leur donner de l'avoine, de
la pâtée d'orge et du sarrasin. A ce
moyen ils acquièrent rapidement de
la graisse et de la chair.

Lorsque la saison est froide l'eau est
souvent funeste aux cannetons, il vaut
mieux ne leur en laisser que dans un
baquet, ou mieux encore les en priver
les premiers jours. Un des grands en-
nemis du jeune canard sont les cou-
sins ou moustiques toujours si nom-
breux dans les endroits bas et humi-
des, on peut les éloigner de l'endroit
où sont enfermés les cannetons en fe-
sant autour de l'enclos une fumée
dont ils ont horreur ; lorsqu'ils, en
sont atteints nous croyons qu'un bon
lavage à l'eau vinaigrée est favorable-
et ensuite graisser le jeune élève avec
de la suie délayée avec de l'huile ou
de la graisse.

La Gazette des Campagnes nous don-
ne sur l'élevage des jeunes canards
une petite recette qui nous parait très
naturelle et qu'elle nous dit avoir ex-
périmentée :

" Aussitot après l'éclosion, sùrtout
si la température .est froide et
humide, le jeune canard reste dans un
engourdissement qui l'empê,he dé
prendre de la nourriture, il devient
difficile de le réchauffer artificielle-
ment, et il ne tarde pas à périr d'ina-
nition et de froid. Il est donc impor-
tant d'avoir un moyen de stimuler le
jeu de toutes les fonctions et de faire
reparaitre la vie qui semblait endor-
mie. Celui que nous employons de-
puis trois aus nous a mis complète-
ment à l'abri de ces mortalités qui
frappaient dès leurs premiers jours
des couvées entières.

Nous pouvons affirmer que l'exis-
tence de tout jeune canard venu.nor-
malement est assurée par son emploi.
Ce. moyen consiste à faire avaler à
chaque jeune individu un grain de
poivre rond aussitôt après sa naissan-
ce. Quelques minutes après ce traite-
ment, il s'agite, parait gai, et s'em-
presse de boire et de manger, au-
tant que lui permet la capacité de son
estomac. On comprend que l'irritation
produite sur l'estomac par la digestion
du poivre détermine une chaleur in-
ternequi est ensuite soutenue par la
nourriture qu'il ne cesse de prendre

Pilules purgatives de Parson.
Meilleur remède pour les familles.

Cavalery Condition Powdters de Sheri-
dau pour ckevaux,
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HORTICULTURE.

Pour cultiver les Ileurs.
L'objet principal pour la culture

des fleurs en pot,: c'est le pot à fleur.
Choisissez-le de dimensions en rap-
port avec l'espace dont vous pouvez
disposer ; mais surtout ne faites pas
la sottise, par un amour exagére du
luxe et de l'élégance, de placer vos
plantes d'ornement dans des-vases de
zinc ou de porcelaine, peints et ornés
de diverses manières : le pot à fleurs
commun en terre rougeâtre est le seul
auquel il faut vous tenir. Il n'est pas
beau, mais, ce qui vaut nieux, il est
bon, et de plus il est le seul bon pour
leservice auquel on le destine. Sa
subetance poreuse laisse évaporer
l'humidité superflue ; elle donne ac-
cès à l'air, qui s'infiltre à travers la
terre dont les pots sont remplis, et
dont le contact est essentiel à la san-
té des racines des plantes cultivées en
pots. On comprend que cet élément
de la vie végétale leur fait défaut
quand elles sont plantées dans des pots
imperméables de zinc ou de porcelai-
ne. Si les pots doivent être placés
dans l'appartement, on peut les dissi-
miler sous une enveloppe de papier
de couleur plissé et découpé ; on peut
aussi quand l'espace disponible le
permet, cacher le pot à fleur commun
dans un vase plus élégant et assez
grand pour que l'air circule libre-
ment entre les deux.

Lorsque, pour décorer une cour et
donner un aspect agréable donnant ac-
cès à un logement au perron du rez-de-
chaussée entre cour et jardin, on veut
disposer tout autour un rang de gran-
des plantes et arbustes d'ornement,
on ne peut rien adopter de plus·élé-
gant que les vases de forme conique.

Ces vases sont préférables aux
caisses en bois, qui se pourris-
sent rapidement, et ils n'ont pas la
fragilité des pots de terre de très
grandes dimensions. C'est une er-
reur commune parmi les personnes
qui n'ont pas de connaissarnces suffi-
samment étendues en horticulture,
de croire que plus les pots sont grands
plus les racines des plantes s'y trou.
vent à l'aise. Pour le plus grand
nombrq des plantes et arbustes d'or.
nement, des pots de dimensions
moyennes valenut beaucoup mieux :
ils ne contiennent qu'une quantité
modérée de terre, et ne mettent pas
les racines des plantes en contact
avec une masse de terre imprégnée
d'une humidité superflue qui les ex.
pose à la pourriture.

La terre contenue dans les pots et1
les caisses a quelquefois besoin d'ê-
tre binée c'est-à dire remuée à-sa sur-
face, afin d'empêcher que le tasse-
nmènt provenant de l'eau des arrosa-
ges y produise une croûte dure très-
prjudiciable aux racines des plantes
cultivées.

Les arrosages doivent étre donnés
avec des arrosoirs à gerbe percés de
trous très-fins.

Lorsque le jardin admet des arbres
à fruits, un massif de rosiers et q-el-
ques-uns de ces arbustes qui ont be-
soin d'une taille annuelle régulière,
on ne petit se passer d'une serpette
et d'un bon sécateur.

Terres et terreaa.
On ne peutapporter trop de soin

dans le choix de la terre, qui doit être
appropriée à chaque genre de plantes
qu'il est possible de cultiver en pot.
Eu thèse générale, un mélange de
bonne terre ordinaire de jardin et de
terreau convient à la plupart des
plantes d'ornuement dle pleine terre,
mêlez bien ces deiix substances, et
remplissez-en vos pots à fleur en tas-
sant modérémentleur contenu, de fa-
çon que la terre, à l'intérieur du pot,
laisse un rebord vide d'un pouce.
Mettez au fond de chaque pot, des frag
ments de platras et des morceaux de
poterie. Ces matériaux ont pour but
de faciliter l'écoulement de l'eau su-
perfie ddes arrosages par l'ouverture
du fond du pot.

Quand vous achetez des plantes vi-
vaces ou annuelles, ou des arbustes
d'ornement en fleur, cultivés dans des.
pots ou des caisses, lie les dérangez pas
Si leur terre doit être renouvelée, ce
n'est pas quand' ces plantes sont en
fleur. . Assurez vous seulement qu'el-
les ont bien réellement été cultivées
dans les pots qu'elles orcupent au mo-
ment où vous en faites l'acquisition,
et qu'on ne les a pas mises en pot le
jour de marché, ce qui a lieu très-
souvent pour les Mathioles ou Giro-
flées doubles, rouges, rouges et blan-
ches, les Balsamines, les Reines-Mari-
guerites, les Coréopsis, les Immnortel.
les et une foule d'autres plantes. Il
est certain qu'à force d'eau ces plan-
tes peuvent conserver un aspect sufli-
samnment frais pendant la tenue du
marché; le lendemain, fatiguées d'une
tratnsplantation intenpestive, elles se
flétrisseiit et ont bien de la peine à se
remîettre"; l'acheteur en est pour ses
frais. Mais il ne faut qu'un peu
d'habitude pour distinguer une plani
te élevée dans son pot de celle qui
vient d'y être transplantée pour en fa-
ciliter la vente, pendant qu'elle est en
pleine fleur.

L'élément le plus indispensable
pour la culture en pots des plantes et
arbustes qui doivent décorer la fenê-
tre ou l'appartement, c'est la terre de
bruyere. (1) Il y en a de plusieurs
qualités ; il ne faut acheter celle donît
on a besoin que chez un jardinier
connu, qui ne vous vende pas de la
terre de bruyère usée. provenant du
dépotage de ses vieilles plantes. On
cultive dans la terre de bruyère pure
les Myrtes, les Bruyères, les Epacris,
toutes les Cactées et toutes les plantes
grasse, particulièrement la gracicu-

se et nombreuse tribu des Sédums et
des Ficoïdes.

Pour les Orangers, Grenadiers,
Lauriers-Roses, et autres arbustes
florifères du même tempéramment
on peut employer par parties égales
le iélange de terre de jardin et de
terreau d'une part, et le terreau pur
de l'autre. Mais quand ces arbustes.
vivant dans une cour sur les degrés
de perron, ont pris des dimiensions cou-
sidérables, et qu'ou tient à leur cou-
servation, chaque fois qu'en raison
de leur accroissement il leur faut un
nouveau vase et de nouvelle terre,
adressez-vous, comme pour la terre
de bruvère, à un jardinier de profes-
sion. il vous vendra de véritable
terre à oranger, préparée plusieurs
mois d'avance avec parties égales de
terre de jardin, de terreau, de terre
fraiche argileuse et de terre de bruyà
re ; ces matières, bien i icorporées les
unes aux autres, produiront tout leur
effet utile et assureront l'avçiir de
vos arl)stes.

On peut voir les fleurs dont nious
domnnons les noms en sadressant au
jardin Viger, à Montréail. On peut
se procurer des graines chez quel.
ques pharmaciens de cette ville et par.
ticulièreinent chez Mr. Wm. Evaie,

(A conitinue!r.).

RECETTES UTILES.

(Suite de la méthode Appert.)
Conservation des fruis--Grbseilles

égrenées, cerises, prunes, pêches, pé.
ches-abricots, jus de grosseilles, de
cassis, de cerises, de mûres, passés à
létamine et débarrassé :des peaux,
pepins et noyaux, un seul bouillon
aux fraises et aux framboises, un
seul bouillon très-court. Retirez en-
suite les bocaux ou faites écouler
l'eau de la chaudière ; laissez-les
sécher, goudronnez soigneusement
et rangez.les sur des lattes comme
des bouteilles de vin.

Méthode pour la conservation des
petits pois.-Il faut les cueillir avant
le lever du soleil, les écosser aussitô',
choisir les plus tendres, les jèter dans
l'eau bouillante et les retirer après le
premier bouillon, les passer à l'eau,
puis les égoutter sur un linge, les
eparpiller froids, les étendre sur un
grand tamis, sous lequel on met de
la cendre chaude pendant six heures,
en les remuant souveit. Après cette
préparation, on met les petits pois
dans un lieu sec, et ils cons ,rvent,
dans le sac ou la bouteille, leur ver-
deur et leur saveur.

Conservation des fruits dans les
fruiteries.- En général, on n'ei-
ploie, pour enlever l'humidité des

(1) On appelle ainsi un mélange (le sable et
de pourriture noire de v,ég(taux, de bois, de
ieuilles.
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fruiteries, que le moye .n qui consiste champig'cnon ;passez le tout sur le Bî
à y déteiminer des courant d'air plus feu, et ajoutez-y une bonne pincée de
ou moins intenses. Ce procédé pré- farine :mouillez avec du bouillon ou F
sente des inconvéifients assez graves ; du consommé ; assaison nez, et ajoutez
d'abord il permet à la température quelques navets passés à la poêle et
intérieure de suiivre les changements roussis d'uinte blle couleur, faites cim- rA,
qui s'opèrent au dehors, fait tres-nul- re et dégi-aissez. Si la sauce est trop
sible à la conservtion des fruits, claire, vous la ferez réduir'e.
D'un autre côté, l'air introduit.est Tranches d'agneau (le fermne. (Hors-
beaucoup moins chargé d'acide cari- d'ceulvre 1-Coup)ez un filet (l'agneau
boique eceuquextatup-par tranches, poivrez et salezý-les;
râvauit, et dont la présence est favoD- puis vous les ferez frire ; quand elles
rable. De pius, les fruits reçoiventsrotfiemeezlsdsunpa

1 Il sernt fite, metez es ans n plt,
l-impression d'une lumière plus vive, et versez du beurre dessus ; jetez un
ce qii accélère leur maturation. peu de farine dans une casserole,
E~nfin, ce moyen n'est praticable que mouillez-la de bouillon, faites bouil-
lorsque la température n'est bas au-tileo1L
dessus de zér-o et que le temnps est ti etuet remuiez continuelle-
sec, circonstances assez rare, eii hiver n ete- les tranches frites,

ski-tut ù 'huidté stfor àcran-remnuez-les bien en rond ; garnissez
sartutoù 'huidié et frt ciin-avec du persil frit, et servez.

D'aeprèst es obsiervins otne ALOUEýTTîES.-AlOUettcs à la minute.
-Darls Anes eatin sote 'ti-c (Entrée.) -Épluchlez, videz et troussez

dan le Anals d lasocét d'ort- ue douzaine d'allouettes, sautez-let;
cultureý de Soine-et-Oise, le chlor-ure dan~s la casserole avec beurre et sel
de calcium pourait remplacer aval)- quand elles auront pris couleur, ajon-
tageusement l'emploi de la ventila- tez champignons,' échialottes et persil
tion. En effet, cette substance d'un haâchés , pincée de farine ; mouillez de v
prix très modéré a la propriété d'ab- vin blnc et bouillon ; quand la sauce
sorber une grande quantité d'humi- commncera à bouillir, retirez vos
dité (environ le double de sou poidsi, mauviettes, et servez avec des croûl-
quand elle est expoýsée à l'inifluence tons frits.
de l'air humide. ASPERGES.-Asperges à l'huile. (Entre.

Il est facile de comprendre que ce mets.)-Otez les feuilles, et coupez
le locisden quantité suffisante Janls tout ou partie du blanc de vos asper-

le oca dela fruiterie, absorb 'era ges, ratissez-les légèrecment, et, après
l'humidité de l'air et celle qui est le vi is a oiD ns ee-e

dégaée ar ls fuits ~n~ittna~dans l'eau bouillante ; ajoutez un peu
de sel ; rafraîchissez -les avec de l'eau

Zt~vnb.. froide avant leur cuisson. Quand
~~Oip~n aîsose l~chlourede lles seront cuites, vous les égouitterez,

,.caleiurn de.. telle sorte qu'à mesure les dresserez régulièrement sur in
qu'il est dissous par l'humidité absor- plt nu elpqut tlssri

bée, il toînbè, et soit recueilli dans pae nsu aut tlssri

un vàse placé à cet- effet. Le liqui- rez froides, avec un huilier.
de 'ainsi obtenu et évaporé à siccité Asperges a la 'Sauce blanche. (Entre-

donne encore du chlorur-e de calcium mets.)- Préparez et faites-les cuire
qui peut servir de nouveau à cette comme les précédentes :dressez-les
opération laquelle, de cette façon, de- régulièrement en plusieurs paqu~ets
Vient aussi simnple que peu coûtieuse parallèles, les têtes au centre du plat.

[Moniteur). Vous les servirez très-chaudes, avec
_____________________________votre sauce blanche, sans câpres, dans

CUISINE. une saucière.___

Côtelettes d'a gneau paitces et grillées. CFTIIEl ELER
(Entrée.i-Faiteî revenir vos côtelet- BREV, TÊw S. G. D. G,

tes bien parées dan s un pe u de beurre, La plus sipe-apl,,;- commode.
en ayant soini qu'il nie roussisse point,
retirez-les, laissez un peu refroidir le Nous vp,,,ong dp rerev( jr un '-ssortirnent corn-
beurre ; mêélez-y des jaunes d'oeufs ;plet de CAFETIE'IES Frantça ses tiireet.ement

(le Pirsl, ne poniv' it ê-tre sîîrp 19ses lonîr pu-tr

trempi ez vos côtelettes Jedanis :passez- sinîpai ýê eomdt', bot] tIarehé. chaufrée$4

les et les faites griller à feu doux. leCiýt-tsridn l'espcee cinq minutes

Vous les servirez avecun jus clair oni épargnanit pa.iaà beaucoup do temps et de trou-

du j us de citr-on. bcEn faisant usage (le c.-s cafetières on économise
~ ,.< - ~ . vi-,g -cinq poir cent stur la quiantité (lu Cafk%. On

A.4ATis.--~Abdit le dl inon àf. la boa twuc faire avec cei. appareil d'excellent Thé ou

qeoise. (Entrée.-Les abatis d'un diii- to te ate ifus:on.,
les~~ ~~ aies lspte. nCil-cu:Ire imprimilc pour la manière de

don comprennent lemalegaspatee Ra<uel cîfirr. Nous
le ~ ~ ~ ~ l leisenars v! cad vi oois les f millesd(e se lourvoîr d ctarticle,

lcou, legse.; aprè svo rtou.m les a rieurs de bon Cfé

le tout et l'avoir -épluché, mefttez-le En veu;le. ai bn marché chez les seuls, gnuts.

dans une casserole avec i m norceaui 1UFRESNE & MCGARîTY.
de beurre, uni bouquet de persil, cl- ý1ENTREPIIT RO(YALi

boules, une gousse (l'ail, d(eux clous . zi
de girofle, thym, laurier~ basilic Moîré1 2lar6lq.

)E TITE ET ýCA FI!ý,
Rue Notre-PT)aifcm

apport OMdlI'eîae diversillarches
do laj.?rovliice dçe <t!ébec.

il spéciîY<-memîpour l" Semaiine Agricole."
Montréal, 29 Mara 1872.

PRODUITS.
~RINE EN QUART- C . S C.
luperfine Extra ............................ 0m à 0.00
Extra ..................................6.15 à 6.25
le 005.......1 . . .............. 609) à 6.10
iu). No.l1............. ............... .... 5.75 à .e
d4) forte ............ ................... b.95 à 6.10
deo No. 2 . ....... ............. 5.40 à 5.w0

lteronipe (Glru) ..-.............. . i) à 0.00
l îu.................. .............. e0.oo à o.Ieo

%,tINlE-tlt Blé. îîibo .............. 3.00 à 0.0
Avoîine ............. .. :....... 15 à 2.25
Blé-d'Inde ... ................ 0.(#) à 0.0e
Sarrasin ............... I à 2.00

Grains moulus, mélangés ................. 0.00 à 0.00
tAINS ET GRAINE$-
Blé. miinet ................................... 0.00 à 0.85
l'ois .. .................................... 0.83 à 0.55
Orge ............... 0.50 à 0.00
seigle ' ....... 1.......................... 0.oi0 à 0.00
Sarrasin '................ ............... 0.0)0 à Un1
Blé d'In-le do .................... 0.6à à 0.70
Lin ........................ ......... 0.00 à 0.00
mil 4....... ............................. 275 5,,i 3.00
Trèfle, lb ............. ........ ... 0.1034 à 0.10
Avoine. 32 ll>s............................. 0.33 à 0.35
IANDES-
Bieuf No. 1, lis) Ibo ... ........ . 6.00 -à 8.00

du) 2.. ...... ............ 4.00 6,504)
îl..3,....... ........ ....... 0.0(1 0.11

(10 la livre.................... 0.16 à, 0.05
Veau .. ... ..... ........ 0.08 à 0.15
Mouton .. ..................... .......... 0.05 à 0.1t)
Ngîîeiiii quartier ........................... 0..50 à 0.75
L ird frais. 1001 .................... 5.5d1 à 5.75

do lat livre................ -i......0.09 à 0.00
do r-alé. .1 b .-...... .. 9.00 à 0.00
di. la livre .............. .r. 0.09 à 0.00

jambons irai ..................... 0.5016 à 0.110
e8o Fulmés la lvre.............0.12 à 0.00

aILAILLACS.-
Dindes Couple .. .... .. .... 1.50 à 1.75
Oles.... .. .... . ............ . 1.20 à 1.75
Canards . .... .................... 1.20 à 1.50
Poules.... .......................... 0.7% à 0.00
Poulets ................ 0.60 à 0.0e
Pizeons ............. . .......... 0.20 -à 0.2Z5
I 15ER-
Cattards sauvages couple..................00) à 0.00

utardes 0......... .00 On à 0.40o
perdrix .............. 0.0)0 & (1.00
Bécasses ...... .fih à 0.00
B2 castinîes ....... 0.00 à 0.00

Coqs die Bruyère... .................- 0.00 à 0.00
Touirtes la douzained....................0.00 à 0.00
Pleuviers .............. 0.00 A 0.00
Lièvres couple........................0(.00) à 0.03'

Lapin s .N .................. 0.00 à 0.00
0 lSN

Maquereaux frais pièce ................. 0.00 à 0.00
bilîýrue fraîche Ilb...................... ... 0.0?6 à 0.08

.. èche ..................... 01.00o à 0.0t)
Flottant...................... .W ,a à Oxeo
Saumilon...................... 0.18 à -0,10
Truite ............. .......... ........ 9a à 3.00
Aniguille fraîche couple ...... *.......... M à 0 On

fumée pièce. ....................... 0 à 0.0o

Doré pièéce .......................... 0.123 à W-00
L ýIUb1ES-Patates uîlinot ............... 0.30 à 0.00ý
Olgîlolîs mînot ....................... 0.80 à 01.00
Pauets . ............ ................... 0O.00 à 00
Carottes .. ........................... ... 0.00 à 0.00
Betteraves...............................00 à 61.118
Navets... ............................ 0.00 à 0.00
Choux de Siam .. ..... ca ............ 0 -à X00
Choix poln. ...... .............. 0.00 à'~..
Lai tile .... ........................... 0.06) à 0.00l
Célerie. pied ............................... 0.00 à 8.00,

L.&ITERI E-
Beurre frais lb................... 0.15 à n1.18

do salé . ............................ 13 à 0.15
Fromiage.................... ........... 0.2Y, i 0.13~IPUITS-Pommnes.qiiart........... . 1.50 4 à 0
Poires; quart............................0.00 à 0.00i
Piîcheg boites ............................ 000 à 0.00

DIVERS-(Fiifs, diouzaine................ 0.20 à 0 25
Sucre d'érable lb .................... 0.10 à 0.100
miel...... ..... . .......... 0.2ý à 0.15
Saindoux . .......................... . 11.10 à 0.0ro
Suif ............................... 0.05 à OMU
Laine ..... ......................... 0.80 à 0.90

BOIS exI CORDE, CHARBON, TOURBE-
lmratmle, p.ir cor le. .................900 410.00
Me.risier.... ........................ 8.00 t 8.51
Hêtre..... ....... * ............... 0.île à 0.00
Bois franc nité ............... ».........0(.0eu à 0.40
Prucie .................... -........ .w) à 0.00
Eîiinette rouge ......... ............... 50 à 7.940

Charbon, 2tiill bs ........................ 1<210 à 12.M
Tourbe ............. 6.00 à SM2

Vlcle à1l
t
.......

.. . 
...

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
2.n0 à n.t.

de Extra............................... 0.00 à 0.00
]bIautons-............................ ........ 4.1k) à 9.00
Agnieaux .................................... 3.00 à 6.00

elmlin,î vie 1011ý iii ................... 3.4b à 1.o0
PE <ýUX-boeuf inbpe!Cté la livrea........0.10 à 0.0n

Veauîx do île ........ .00 à 0.00l
Miitoil avec laine lapièce.... 11.00 à Il(In

FOIJIRAGm-Foinfl....................... 14.00 à I5.f00
Trèfle ............................. ... i.00 à 0.M)
Paille d'avoie ................ . 600 à 8M<5l

(Io de blé...........................0.00w à 0.4î0

Marche de ileauharnolSI
Reerriri rg nu1 1.25; Son 11)0, 1.00; Fttrine de bé

10) ibs $280i; 29 ; Avo:.ne do .1>00; Sarrasin do
ai.iO Oains, B,é mini 1.25; Pois do 8:3 à 85e;

cite- mln 6oe; S~arrasin do 40 A 46c; Blé-,l'inde doc
1.6o - ,%il do0 3.00; Avoinie 40 ibe, 86C. Lièvres rou-
pisfle. S, i& la dos.- 2k. F01irragE-s. mil if0.00Tr-
fie b.6(1; Paille d'Avoine 3.0> Do detblé u2.OU à 2.60.
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IRON UN TH4E GLOOD. Cie du Chemin de Fer le Grand

1 Tronc du Canada.

AN

Tie PERUVLAN BYRUTPmralces theweakemtron,
aad expela diaeas by supplYing the blood 11111

IZATURE'S 01521VITALIZ!nG AGBY-IRtON-.
Cauton.-Be sure yen get Peruvian Syru.
]PaxnWiîeta free. J. P. DLNSMORE, Proprietor,

No. 38 Dey St., New York.
Soid Vj DruZZita gencrafly.

SIROP PERRIJIEN-Toîîlque de fer pour
la Dyspepsle5, Débilité, Hydropisie,
Humeurs, .. Fer dans le Sang.

ÂVERTISSEMENT.-Le Sirop véritable porte
son nom I"PcRUiviAN SrRup I"(noti pas I"Peru-
vlan Bný k 11) soufflé dans la bouiteil e. On enivoie

Frt )unpmhlet de :32 pageS. J. P. 1)1 NSMO-
E, Iopéare, 38, De y a'treel, N-w-York.

Eýn vtedns toutes les pharmacies.

BEAUNE DE CERISIER SAUVAGE DE
WISTAR polir la Toux, le Rhume, In-
fluenza et Consomption.

Ce celèbre remède ne guérit pas seulement la
toux en eu inissanit exister la cause, comme font
a plnnartdes a-itres rréparatiotis. mals Il relâchxe

SERVICE AMELIORÉ DES TRAINS

IS71 CLIANCEMENT D'HIVER 1872.'

AUGMENTATION DE VITESSE.

Nouveaux Chars pour tous les Trains Exprpsi

Les Trains partiront maintenant de Montréa
comm~e suit :

ALLANT A L'OUEST.

Express dle Jour pour Ogdensbturgh, Ot-
tawa, Brockville, Kingston, Bai levilie,
Toronto, Guelph, Lonfon, Brantford
Ooderich, Buffalo, Détroit, Chicago, eÎ
tons les poin s de l'Ouest à ... ...... 8.00 A. M.

Expressade Nuit do do .... 8. 00 il.M.
Train d'accommodement pour Brock-

vidle, et les stations intermédiaires... 4.00 P.M.
Train Mt-lé pour Kingston.............. 6.00 A. M
Trains pour Lachine à 7.00 A.M., 9.00 A.M.

12.(Y), [Midi] 3.110 P. M.. 5. 00 P. M. Le train de
3.00( P.M va A la frontière.

AL~LANT AU SUD ET A L'EST.

rrain d'accommodement pour Island
Pou . et les stations intermédiaires. 7.00 A.M.

Express pour Bostn via Vermout Cen-
tral ................................ 9.00 A. M.

Ex oreas pour New-York et Boston via
Vermout Centrai a................ 3.36 P.M.

Train de la Malle pour St. Jean et Rou-
se's P( int. en connexion avec les
Trains de 8tanstead, Shefforti et
thamtdly et en JncIon avec les che-
mins de Fer des Cantons du Sud-Est,
et avec les S'teaamers du Lac Cham-
pain .............................. 3.00 P.M.

Train de la Malle pour Island Pond,
et les stations lntermn.dialies .... 2.00 I. M.

Express de Nuit pour quéhec, Island
Vlond, Gorham, Portiand, Boston, et
les Provinces d'en Bas, arrêtant entre
Montréal et Island Pond, à St. Hilaire,
St. Hyacinthe, Upton, Acton, Rlch-
m, n 1, 8h--rbrno)ke, Lennoxvile
Compton, Coaticooke et Norton MUlis,
seulement à....................... 10. 30 P. M.

etnettoie les poumons et dimilnue l'irritation dé.
trulqint par là la cause de la maladie. SETH W.F(>WFE & PI.4,lropriétaires, Boston.

En vente chez tous les pli srmaciens et mar- 1Il y aura des Chatrs Dortoirs Palais Pullman à
ehands de m

6
1decines. tocs les; trains directs de jour et de nuit. Le ba-

16 J uillet, 1871-6 a gage sera étiqueté pour tout le trajet.

NARQUKS A MOUTONS PATENTEES
DE DANA.

CE9 MtRQUEi -SONT A MEILLEUR MAR-
CHÊ et celles qui durent le plus, celle,; qui don-
nent le moins de trouble et les plus coImplétes quii
aient été in ventées. Les meilleurs éleveurs aux
EFtats-Unis et en Can dae n fonit usage et les re-
e'mmanJeot hautempnt. Parmi eux-cl sze
trouvent 0. B. Loring Salemn, Mas., John S. Ross,
Hennepin 11111. Pr iesseur A. Mil s. du Coll'g-
Agricole de l'Etat du Michigan, M'on. George
Brown, Toronto, Ont., John 14n-1, Edmonton,
Ont Sur chaque marque on fond le nom du pro-

pritaie e l nuérodumouton. Ellps seront
envoyées gr:tuilement par la malle ou l'expres,
POUR QUATRE CENTS seuleme3nt chaque, E t dure-
ront VINT ANS.

JMIhaque ordraî devra être acejuipagtné (le
l'&rent.ARCHII3ALIU YOUNG, Ji%.,

S.trni4a-Ott
Des or res envoyés nu Bureau de ý# I"Semnre

Agricole Il pour 1buts quantité dO sirable seront
remplis aux prix ci-de>ssus aussi promnp&.ment
que les marques pourront être fîites.

Semisa, Ont., %1 Décembre 187.-24

Departement des D>ouanes.
(YrTAwA, 29 mirs 187Z.

L'eoe mpteanwntisuir les Envois Américains
,»qu'à avis contratire, est de9 par cent

R.8. M. BJUCHEFTTr,
Commissaire des Douaes.

comme la ponctualité dépend de>s connect ions
avec les antres liynes, la Compagnie ne sera pas
responsable des Tratins qui n'ai riveront pas et ne
partiront pas des Stations aux heures nommées.

Le steumers Il CARLOTTA Il ou "CHASE"I
laisseront Portland pour Halifax, N. E. tous les
Samedis après-midi, a 4.001 heures p.m. Le con-
fort est exceillent pour les passagers et le fret.

La Compaanie Internationale des Steaimers,
faisant le traj&.t en connexion avec le Chemin de
Fer le t4rand-Tronc, laisse Portland tous les Mer-
ejedi et Vendredi à 6.00 heures p. m., pour St.
Jean, N. B., &c., &c.

On pnturra ach,,ter des billets aux principales
stat;ons de la compagnie.

Pour plus ample-; Informations. et l'heure du
d-part et (le l'arrivée dle tous 1-ýs Trains aux sla-
tlons 1iterm,,dialresget au terminus dit chemin,

'aiserait Butreau oné l'on vend des billets àA la
Sialitn linsvs--nture ou au B ureau No. 39p (iran-
le Rute st. Jatciuv.

R YDciE,ý
.jIrt-eteiir-Gérant

Motîtreal, 1er. Nvm,. ,.ak

Comnment on le f tIi avecVINA GRBu Cidre, du Vin cu Sor-
VINAI IREhum en 10 heures maufs

fait e usage de drogues.
iPour les circulaires, n'ad, essor à F. J. MAGE,
MNanufaeturier de Vinaigre. Crenwuil, Ct.i27 Ostubre 1871.-ki lin

LIBR kIRIE MUSICALE

PETEýRS
Composée de Quinze Volumes de Mor-

ceaux choisis pour Piano.
COLLECTION VOCALE

8SHlixNN LIGHTs- Un meignifique f
choix de Musique Sacrée.f

HEAuTH AND HOME. FIRESII)k,
ECHOE, AND SWEET SOUNDS-

Wes Persley, &c.
.FULÉ D'OR- Volumes 1 et Il.

Deux Volumes avec tous les Chants13de Will S. Hey.
PILICEL ikSS GEM-S-plend ide collc- J

tion de Bkallades par Wallace, Thoma"
SKeller, &c., &e.

Collection InstrumentaleRFA1RLY FINGEItS MAGIC CIRCLE
ANID YOUNG PIAN IST-Trois volu.-
mes de Morceaux faciles pour les L
commençant.B PEARL DROPS A ND MUSICAL
RECH EATION S-Musique de Danse.
Deux collections sans difficultés.EPLEASANTS3 MEMOIRES--Une col-
lection de morceaux choisi de Wy-
man, Mack, Dressier &c. T

GoLDEN CHIMES-Jn#. collection de
Smulsique brillante de Charles Kinkel.
BRILLANTS GEMS-Une collection

S de moceaux de Vilbré, Allard Pa-
cher, Kinkel, de.9

Prix, $11)50 le volumae élégamment rélié on toile
et doré sur trauche $2 reliure bimple. 1.75 bro-
chié.

S'adreçiser à
J. ILPETERs,

M.9, Broadway, New-York
Nous appelons partioli liérement l'attention sur

notre3 collection IlTHE Oi'ERA AT HOME,"o
q ut renfterme une magnifique collection de plus
d cent magnifiques Chants d'Opéra. Prix: $5
reliure toile et doré sur tranchee. Prix du comn-
mei ce $4.

27 octobre 1871.-22f

AVIS A CEUX OI QOUF EN

Le Remède du Père
EST

Un Anti-Bouleur Universel.
En vente chez tous les Pharma.

Mien, et chez les propriétaire-
PCULT & FILS, Pharmaciens-

75 Rue Notre-Dame, coin do la Rue Bonseeoui
1er. Juin 1187.-ak

Aux Sccrétaircs-Trésoritrs des So-
ciétésd'Agriculture de Comté.

CES Messieurs obligeraient les propriétai-
res do la Semaine en envoyant (le suite leurs
ordres pour GRANDES AFFICHES et autres
imnprimé-s nécessaires pour leurs EXPOSI-
TIONS afin de les avoir en temps désirable,
vû que l'on en a reçu déjà un grand nombre.

On voudra bien être précis sur le NOMBRE
REQUIS et bur la GRANDEUR VOULUE de
l'AFFICHE.

Ateliers Typographiquîes (le la Srnaine.
Monîtréal, 10 Février, 187-1.

LA SEMAINE AGRICOLE
131PRIX011 ET PUIBLItE PAS

N .16, RUE ST. VINCE14T MONTRÉ.AL.

ettpar &nu sépayabl es
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